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Dans les années 1990, Zonneveld a joué un rôle de meneuse qui s’est avéré déterminant dans 
le développement et l'organisation du sport féminin de calibre international au Canada ainsi que 
dans le développement de la Coupe du Monde de Rugby Féminin (CMRF). 

Le tout premier tournoi mondial féminin, qui s’est déroulé en 1990, était organisé et régi par les 
quatre fédérations participantes en plus d’être connu sous le nom de Festival mondial de rugby 
féminin. Le deuxième événement, nommé Coupe du Monde de Rugby Féminin, a eu lieu en 
1991 et comptait à nouveau sur les 12 fédérations participantes pour l’organisation ainsi que la 
supervision. 

L'importante implication de Zonneveld sur le plan administratif au niveau international a 
commencé en 1994 quand le conseil d'administration ad hoc du Sport international féminin (où 
elle occupait le poste de représentante canadienne) a été invité à être représenté dans le cadre 
de la rencontre biennale AGA de l'International Rugby Football Board (IRB) à Vancouver. C'est 
lors de cette réunion que Zonneveld et deux autres membres du Conseil sont devenus les tout 
premiers membres du Comité consultatif des femmes (WAC) de l'IRB. Zonneveld a occupé ce 
poste pendant 10 ans supplémentaires à la suite de son départ du comité. Au cours de cette 
période (1994 - 2003), le WAC a travaillé directement avec les syndicats de rugby pour faire 
progresser le sport auprès des filles et des femmes, promouvoir davantage de tournois et l'accès 
au sport pour les filles autant dans la discipline de rugby XV que de R7. 

Zonneveld s'est jointe au conseil d'administration de Rugby Canada en octobre 1993 en à titre 
de vice-présidente de l'équipe nationale féminine senior et a occupé ce poste pendant six ans. 
Au cours de son mandat, Zonneveld a joué un rôle déterminant dans la progression du niveau 
de qualité de la compétition internationale pour les femmes canadiennes avec l'introduction de la 
Coupe Canada; amélioration du financement des joueuses de l'équipe nationale, augmentation 
du nombre de rencontres internationales et augmentation du nombre d'équipes participant à la 
CMRF. 

C'est à la CMRF de 1998 que l'équipe féminine canadienne s’est classée en quatrième place, la 
plus élevée qu'elle ait jamais atteinte et a répété l’exploit aux deux éditions suivantes de la 
CMRF (2002 et 2006). Il ne fait aucun doute que le programme international féminin a prospéré 
pendant les six années de Zonneveld à sa tête, tant du côté financier que des performances. Un 
véritable phare administratif pour le rugby féminin au niveau national et international.


